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COUVERTURE : ANIMAL Il

LE PEINTRE POLONAIS LEBENSTEIN, D'ENTREE DE JEU, A AFFIRME UNE IRREDUCTIBLE PERSONNALITE.
IRREDUCTIBLE PARCE QU'INASSIMILABLE A RIEN DE SUPERFICIEL D'ELLE-MEME, NI A RIEN QUI, DE L'EXTERIEUR:
AURAIT EU POUVOIR DE LA MODIFIER.. UNE PERSONNALITE SANS VOISINAGE ET SANS CONTACT. CET ARTISTE
TACITURNE, POURSUIVANT SON IDEE FIXE, TOUT DE SUITE IL A PROPOSE UN STYLE ET DES MOTIFS QUI NE
POUVAIENT ETRE QU'A LUI ET NE SE DEVELOPPER QUE SELON DES RAISONS INTRINSEQUES. SON ATTENTION
EST DONC TOUTE TOURNEE VERS CES CHOSES QUI SE PASSENT A L'INTERIEUR DE LUI, VERS CET ART QUI PART
DU PLUS PROFOND DE LUI. UNE Sl FATALE ET PUISSANTE INTROVERSION DEVAIT NECESSAIREMENT PRODUIRE
DES IMAGES D'INTERIEUR. NON D'INTERIEUR DOMESTIQUE, COMME ON L'ENTEND D'ORDINAIRE EN PEINTURE,
MAIS D'INTERIEUR PHYSIQUE, L'ANATOMIE ETANT LE PLUS PARFAIT EQUIVALENT PLASTIQUE ET SYMBOLIQUE
DE L'AME. JE ME SOUVIENS DU GOUT QUE LE PHILOSOPHE ESPAGNOL UNAMUNO PORTAIT AUX SQUELETTES.
« POURQUOI, DEMANDAIT-IL, NE DIT-ON JAMAIS D'UN HOMME : IL A UN BEAU SQUELETTE 7 » CETTE INVESTI-
GATION DE LA STRUCTURE OSSEUSE D'UN ETRE REPONDAIT CHEZ LUI AU BESOIN D'EN PENETRER LES PRO-
FONDEURS PSYCHIQUES, DE DECELER SON VOULOIR, SA PLUS INTIME ASPIRATION A LA DUREE SPIRITUELLE,

C'EST UNE CURIOSITE DE MEME SORTE, AUSSI PASSIONNEE ET AUSSI SERIEUSE, QUI A, DES SES DEBUTS,
POUSSE LEBENSTEIN A SES PEINTURES AXIALES. TOUT S'Y DEPOUILLE POUR NOUS IMPOSER LE SPECTRE D'UNE
EXISTENCE VERTICALE ET VERTEBREE. ET DE CES IMAGES NOUS DEVONS DIRE, EN NOUS SITUANT DANS LE
PROLONGEMENT DE LA PLAISANTE REMARQUE UNAMUNIENNE, QU'ELLES SONT BELLES. BELLES D'UNE INDE-
NIABLE ET FASCINANTE BEAUTE.

PAR ELLES NOUS VOICI INTRODUITS DANS UN ART EVIDENT, DEPOUILLE, QUI EST CE QU'IL EST AVEC

UNE SOBRIETE ET UNE CONTINUITE SAISISSANTES. UN ART NOIR, SANS DOUTE, TRISTE, ET S ASSURE, S| PEREMP-

TOIRE, SI OBSTINE, QU'ON POURRAIT LE DIRE FEROCE. UN ART, A TOUS LES POINTS DE VUE, FERME. ET PAR

ONSEQUENT PLEIN DE NOBLESSE, VERITABLEMENT GRAND ET QUI NOUS IMPOSE LA PRESENCE D'UN POETE,

@’-A-DIRE D'UN HOMME VOUE A LA FORCE DE SON INSPIRATION SINGULIERE ET TOUT ENTIER RAMASSE
ELLE.



TIGIEUX, SOMPTUEUX, IL POSSEDE LA GRACE.

AU DEGRE OU NOUS EN SOMMES DE CETTE COSMOGONIE DE LEBENSTEIN, NOUS PRESSENTONS QUE
DES ETRES VONT NAITRE, DES ESPECES VEGETALES ET ANIMALES. ON SIGNALE DEJA L'APPARITION DES BETES
DES PREMIERS AGES. EN CET AFFRANCHISSEMENT LENTEMENT GAGNE, ON PEUT MEME ALLER JUSQU'A
ATTENDRE DES CREATURES IMAGINAIRES, NULLEMENT ARBITRAIRES, MAIS TOUTES IMBUES ET CHARGEES DE
LA PALPITATION ORGANIQUE OU SE TIENT ENCORE LE MONDE DE LEBENSTEIN. IL Y AURA DONC DANS LEUR
SURGISSEMENT, SI INQUIETANT SOIT-IL ET SI TERRIBLE, UNE NECESSITE NATURELLE. NOUS NOUS TROUVONS
ENCORE DANS L'ORDRE DE LA GENESE ALORS MEME QUE NOUS COMMENGCONS A ASSISTER, SE DEGAGEANT
DES TENEBRES PRIMORDIALES, A UNE LENTE MONTEE DU FANTASTIQUE.
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JE REDUIS ICI CET ARTISTE A CE QU'IL A D'ESSENTIEL : C'EST SANS DOUTE
ENTENDRE SON ORIGINALITE, QUI EST CE QUI IMPORTE LE PLUS DANS UN TEMPS OU C
JEUX EXTERIEURS FONT TANT DE TUMULTE. EN CE TUMULTE C'EST QUELQUE CHOSE A Sl
ORIGINALITE. ON S'Y TIENT, ON ACCEPTERAIT VOLONTIERS QU’ELLE EVOQUE UN ROC, UN MO
DUT EN SOUFFRIR NOTRE GOUT DES NUANCES, DES POSSIBLES, DES VARIATIONS, BREF DU MULTIPL
LA PENSEE SOLITAIRE DE LEBENSTEIN EST DOUEE D'ENERGIE VITALE ET NE SAURAIT SE FIGER EN UNE
TUELLE REPETITION D'ELLE-MEME. ELLE EST CONCENTREE, MAIS NULLEMENT FORMULAIRE. AUSSI, DE S
CONCENTRATION MEME ET DE SA CONTRAINTE, TIRE-T-ELLE UNE NECESSITE, SINON D'ECLATEMENT, DU MOIN
D'EXPANSION, QUI SE MANIFESTE PAR UNE CROISSANTE RICHESSE DE MATIERE ET PAR UNE PROGRESSIVE
OCCUPATION DE L'ESPACE. LA COULEUR AUSSI, DES JAUNES ETRANGES, DE LIVIDES ET POIGNANTES LUMIERES
S'INTRODUISENT DANS CE SOMBRE EMPIRE, QUI A PERDU SA VERTICALITE DENUDEE POUR S'ETENDRE EN
TOUS SENS PAR DES SOUFFLES, DES GRANULATIONS, TOUTE UNE SAVOUREUSE MAREE. UNE AFEIRMATION
STRICTE ET STATIQUE S'EST PEU A PEU MUEE EN UNE VASTE ET PUISSANTE ANIMATION, L'ANATOMIE EN PHY-
SIOLOGIE. MAIS LE MEME ARTISTE S'Y RETROUVE, EXTRAORDINAIRE ARTISAN QUI A LE SENS DES MATIERES,
UN GOUT ASSURE, ET CETTE FACULTE DE TIRER LES PLUS VARIES, SUBTILS ET MAGNIFIQUES EFFETS DU METIER
LE PLUS RESTREINT, CELUI QUI, EN L'OCCURENCE, NE JOUE QUE SUR DES ELEMENTS SOBRES ET SEVERES,
DONT CELUI-CI PARTICULIEREMENT SOBRE ET SEVERE : LE NOIR. OR, EN CE DOMAINE RESERVE, IL EST PRES-
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JEAN CASSOU

JAN LEBENSTEIN

NE EN 1930 A BREST-LITOVSK (POLOGNE)

ETUDES A L'ACADEMIE DES BEAUX-ARTS DE VARSOVIE
EXPOSE DEPUIS 1954

VIT A PARIS DEPUIS 1959

CCEUVRES ACQUISES

MUSEE NATIONAL D'ART MODERNE - PARIS
MUSEUM OF MODERN ART - NEW YORK
MUSEUM OF MODERN ART - SAN FRANCISCO
MUSEE D'ART MODERNE DE LA VILLE DE PARIS
MUSEE NATIONAL D'ART MODERNE - SAO PAULO
MUSEE MUNICIPAL D'ART MODERNE - VENISE
MUSEE NATIONAL - VARSOVIE

MUSEE D'ART MODERNE - STOCKHOLM

MUSEE NATIONAL DE CRACOVIE

GALERIES

GALERIE LACLOCHE - PARIS
GALERIE LAMBERT - PARIS
GALERIE GALATEA - TURIN
GALERIE L'OBELISCO - ROME
GALERIE PROFILI - MILAN
GALERIE D'EENDT - AMSTERDAM

EXPOSITIONS PERSONNELLES

1956-58 VARSOVIE

1959-61 GALERIE LACLOCHE - PARIS
GALERIE LAMBERT - PARIS
GALERIE GALATEA - TURIN
MUSEE DE LA VILLE DE PARIS

1962 GALERIE CHALETTE - NEW YORK
CORNELL UNIVERSITY GALL. - ETATS-UNIS

1963 GALERIE PROFILI - MILAN
GALERIE L'OBELISCO - ROME

1964 GALERIE D'EENDT - AMSTERDAM
PALAIS DES BEAUX-ARTS - BRUXELLES
MUSEE GRIMALDI - ANTIBES
GALERIE LACLOCHE - PARIS
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EXPOSITIONS COLLECTIVES

1957

1958
1959

1960

1961

1962
1963

1964

II* EXPOSITION D'ART MODERNE - VARSOVIE /

GALERIE IL MILIONE - MILAN
I« BIENNALE DE LA JEUNE PEINTURE - BRUXELLE
H

EXPOSITION D'ART MODERNE - ALPACH - AUTRIC
SALON DE MARS - ZAKOPANE - POLOGNE O
SELECTIONNE POUR LE PRIX GUGGENHEIM @
SALON DE MARS - ZAKOPANE - POLOGNE

EXPOSITION D'ART MODERNE - PALAIS DES BEAUX-ARTS - BRUXELL
DOCUMENTA 1l KASSEL

MUSEE D'ART MODERNE - STOCKHOLM

MUSEE D'ART MODERNE - COPENHAGUE

MUSEE D'ART DECORATIF - GENEVE

V* BIENNALE DE SAO PAULO

I+ BIENNALE DES JEUNES - PARIS

SALON DE LA JEUNE PEINTURE - NICE
SALON COMPARAISONS - PARIS-TOKYO
SALON DE MAI - PARIS-ZURICH

12 PEINTRES POLONAIS - MUSEE D'ART MODERNE - PARIS

13 PEINTRES POLONAIS - GALERIE CHALETTE - NEW YORK
EXPOSITION INTERNATIONALE CARNEGIE - PITTSBURGH

SALON COMPARAISON - PARIS

SALON DE MAI - PARIS-AMSTERDAM

15 PEINTRES POLONAIS - MUSEUM OF MODERN ART - NEW YORK

ECOLE DE PARIS - GALERIE CHARPENTIER - PARIS

PEINTURE FRANCAISE CONTEMPORAINE - ZAGREB-BELGRADE

ART CONTEMPORAIN - GRAND PALAIS - PARIS

BIENNALE DE SAN MARINO

NOUVELLE FIGURATION - FLORENCE

4 PEINTRES POLONAIS - GALERIE PAULI - LAUSANNE

PEINTURE ET SCULPTURE CONTEMPORAINE - MUSEUM OF
MODERN ART - HERRON - U.S.A.

METAPHORES - VARSOVIE

BIENNALE DE MENTON

MUSEE DES BEAUX-ARTS - GAND - « FIGURATION ET DEFIGURATION »
PRIX EUROPE DE PEINTURE - OSTENDE

EXPOSITION INTERNATIONALE CARNEGIE - PITTSBURGH

BIENNALE DE TOKYO

EXPOSITION D'ART MODERNE - STEDELIJK MUSEUM - AMSTERDA@
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CEUVRES EXPOSEES

1 FIGURE 21
2  FIGURE 22

3 FIGURE 7

4  FIGURE 78

5  FIGURE 108

6  FIGURE 115

7  FIGURE 122

8  FIGURE 132

9  FIGURE 145

10  FIGURE 154

11 FIGURE 156

12 FIGURE 171

13 FIGURE 173

14 FIGURE 174

15 FIGURE 176

16  FIGURE 177

17  FIGURE 178

18  FIGURE 179

19  FIGURE 181

20  FIGURE 197

21 TERRE DE CENDRES
22 ANIMAL |

23 ANIMAL Il

24  ANIMAL il

25  ANIMAL IV

26  ANIMAL V

27  TRANSSIBERIEN
GOUACHES

DESSINS

160 x 58
180x 65
180% 67
162% 130
89« 146
195x 97
200 70
162 < 97
146 < 89
162x 130
195% 97
195% 130
130 % 97
100 % 100
130x 81
167 % 62
130« 81
130x 81
146 < 89
100x 73
162 x 97
61x 167
61x 167
73x 116
89 x 146
130x 195
100x 230

1959
1959
1960
1960
1960
1961
1961
1961
1962
1962
1962
1962
1962
1962
1963
1963
1963
1963
1963
1963
1962
1962

1963
1963
1964
1964
1964



™

MUSEE GRIMALDI
CHATEAU D’ANTIBES
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IMP. MAZARINE - PARIS-7-64
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